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de ces troubles, et les B u lgares qui ont joué dans 
cette  lutté le rôle le moins brillant, espéraient recu ­
eillir seuls le fruit des victoires russes. L e  traité de 
San Stéfano portait, en effet, dans l’article V I, la 
création d’une B ulgarie qui s’étendait à l ’ouest jusqu’au 
D rin e et au Pinde, c ’est-à-dire qui com prenait toute la 
M acédoine, à l ’excep tion  de quelques petits districts 
albanais dans le nord, et d ’un littoral étroit allant dans 
le sud, depuis Salonique jusqu’à l’O lym pe. T o u t le reste, 
à savoir les sandchaks de Serres, de D ram a, de Vitolia, 
et de Skopia, fut abandonné à la „gran d e B u lga rie“ . 
—  L e  co n grès de B erlin  s’em pressa, il est vrai, de 
supprim er cette  B u lgarie  m onstrueuse ; en revan che 
elle donna au x  B u lgares le droit de s’em parer des 
com m unes helléniques situés sur les bords de la  m er 
N oire, que le firman de 1870 avait m êm e exem ptées 
de l’exarchat bulgare. L e  tex te  du traité de Berlin 
assure, com m e on sait, aux com m unes grecques, le 
lib re exercice  de leur culte et la conservation de leurs 
biens ecclésiastiques et scolaires. Cependant, aux 
yeux des B ulgares, les traités écrits et jurés ne valent 
pas plus, dans les tem ps m odernes, qu ’à l’ époque de 
leurs héros T eletz et T o k to  —  Enfin, après leur coup 
de main de Philippopoli, ils s’em parèrent encore, par 
la fraude, des 120000 H ellèn es de la R o u m é lie  orientale 
ainsi que de leurs églises, de leurs écoles et m onastères, 
avec tous les biens attenants.

En M acédoine, les B u lgares firent leur en trée 
officielle, en vertu  du firman im périal du 4 août 1890, 
qui leur perm ettait l’occupation des sièges ép iscop aux 
d’A ch ris, de V elessa  et de Skopia, diocèses dans les­
quels ils s’étaient créé, dix-huit années auparavant, leur 
fam euse m ajorité des deux tiers.

* *
*

Q uant à la question des som m es d’arg en t qui ont 
été dépensées pour alim enter l’agitation  en faveur de 
l’ég lise nationale b u lgare  depuis l’année 1860, nous


